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De LivorNe, le 24. Juillet. 
UIvVANT les Lettres de Vap/es, 
FAdminiftration des Affaires- E- 
trangères, à la Cour de Sa Ma- 
jefte Stcilienne , n'eft pas longtems 
reftée entre les mains du Chevalier 
‘de AZicheroux. Le Général Aon 
a éé définitivement remplacé ; 
Ame Secrécaire-d' Etat du Roide Naples, 
‘le Duc de Cercelli , ci-devant Envoyé 
Maj. à Londres. Oncroit, que M. de 
Cheroux , quicavoit été chargé provifoire- 
fi du Portefeuille du Département des 
res-Etrangères, aura une miflion aupréês 

Dee des Gouvernemens de \’/talie. 
epuis que la Flotte de Mylord Velfon 
ationnée près des lfles d'Hiéres, deux 
pertes Angloifes croifent en vuë de Gènes. 
Cs & quelques Chaloupes de la même 
ton gênent infiniraent le Commerce Li- 
fen, La navigation des parages de Livor- 
> u contraire, eft três-libre à-préfent. 
k R Bill, Conful de Danemarc auprès de 
pfgence d'Alger, vient d'adreffer aux 
hfuis & Agens de fa Nation, réfidans 
De les Villes Maritimes de la Méditerra- 
he). L information fuivante, Ua Maure Ma- 
tin, venant de--faire le voyage de la 
tcque, s’eft établi dans les Montagnes fi- 
&8 A trente lieuús à E/F de la Ville d’.4/- 
t Scachant faire quelques tours d'adr: ffe 
U fait paffer pour des Mirsetes, & me- 
hj Une vie fort auftêre, en obfervant ri- 
hi teufement toutes les ordonnances Òz for- 
hes de la Religion Mu/u/mane , il eft par- 
IN, À fe faire regarder comme Marabout , 
hee d'honneur qui n'a pas maintenu fa 
Voperive à Alger, & à fe faire, en cete 
Né, un porti affez confidérable parmi 
hpCabayles, Habitans des Montagnes, en 
Je indépendans; Parti qui s'cft augmenté 
Suetques Mécontens de la Ville d'A/ger 
Efes environs. Ce Marabout s'eft ap- 
Prik ja plage vìis-à-vis cès Montagnes, 
D petit Port appellé Jejili, ficué entre 
hs eq & Bona, d'où il a fait fortir quel- 
Ay Sendales (petites Barques du Pays, 
es de zo. A 30. Hommes armés de fu- 
Pour furprendre les Bateaux Frangois, 
‚\pés a la pêche du corail dans les eaux 
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de Ta Calle; il en a pris (ix à huit, dont 
PEqulpage, confiftant en 54. Pêcheurs, « 
été conduit dans les Montagnes. Cetté 
Nouvelle ne pouvant manquer de jetter T'a- 
larme parmi les Marins- Marchands dans ces 
mers, c'eft-pour raffurer le Commerce que 
M. Bil. prévient les Confuls & Agens de fa 
Nation dans la AMféditerranée, que le Dey 
d'dAlger a expédié au Bey de Conflantine 
Yordre de marcher de fuite, à la tête de 
Armée qu'il commande, contre le Rebel- 
le, & qu'il vient denvoyer trois Corfaires 
pour prendre, détruire ou bloquer les Sgn- 
dales dans le Port de Jejilf; de forte qu’it 
n'y a rien à craindre pour les Bâtimens Mar» 
chands dans ces mers. Cependant M. Bilt 
recommande aux Navigateurs de ne pas trop 
sapprocher de la terre entre Bonghea & Bo- 
na, jusqu'à ce que l'on foit parvenu à-dé- 
truire les Pirates de Fejili. ” 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts 

jusau'au 23. Thermidor (tr. Aodt.) 

‚‚ L'Empereur a commencé fa préfente 
tournée particulière par pafler deux jours 
à Calais. Le premier jour, le 18. de ce 
mois, a été employé à la vifite du Port & 
à la revuë des TFroupes. Le lendemain, 
tes Chef's de WEtat- Major de la Marine & 
de la Garnifon, les Autorités Civiles, & 
tous les Chefs de lAdminiftration de 1’ Ar- 
vibe des Côtes de V'Océan, ces derniers ayant 
à la tête Ile Confeiller - d'Etat Petiet , 
Commiffzire- Général, ont été préfentés à 
PEmpereur: Sa Majefté s'eft entretenuê 
avec les uns & les autres des objets relatifs 
AÀ leurs fon&tions refpectives, & a témoign€ 
fa fatisfaltion de la concorde qui règhe 
entre tous ces différents Corps. Sa Majefté 
a quitté Calais, à trois heures de laprès- 
midi du 19, aux Cris réitérés de Vive F'Em- 
pereur des Frangois! Elle eft arrivée à Dun- 
kerque Àà fx heures du foir: Le Maire & 
le Corps Municipal de la Commune fe font 
trouvés À fa rencontre, fuivis d'une foule 
immeofe de Citoyens, qui témoignoient 
leur allégreffe par de vives acclamations: 
Le même foir, les Edifices publics de la 
Marine autres, & les Maifons particulië- 
zes de la Ville, ont été illuminés, Le 2o,- 


à 7. heures du matin, "Empereur a paflé la 
revuë d'une des Divifions du Camp, voifin 
de Dunkergue;, Ml eft refté à cheval jusqu'à 
onze heures, malgré une pluye violente; 
U s’eft montré três- content de la bonne te- 
nuê & de la fanté des Troupes. Au mi- 
lieu du mouvement guerrier, celui des Na- 
vires Neutres dans le dernier Port, à ce 
qu'on ajoute, eft allez confidérabie: Qua- 
tre-vingt deux DBâtimens y étoient enirés 
depuis deux mois & demi, faifant un ton- 
nage de 1II,o18. tonneaux. De Dunkerque 
YEmpereur devoit fe rendre à Offende, où 
il fe trouve vraifemblablement en ce moment. 
Cependant cette tournée -ci de Sa Majefté 
ne pourra guêres s’étendre plus loin que la 
Flandre Maritime, attendu qu'Eile va être 
rappeliée bientôt à Boulogne par la Cérémo- 
nie de la diftribution des Décoratioes de la 
Légion - d'honneur aux Légionnaires de VAr- 
mée & de la Flotrille. ” 

Ss Cette Solemnité, fixée au 97. du cou- 
Tant (15. Août,) & à laquelle on donnera 
Je plus grand éclat, doit ramener aufli in- 
ceffamment fur la Côte du Bor/onnofs le Prin- 
ce Fofeph, Grand-Eletteur, qui vient de 
faire un court ftjour dans la Cepitale, Son 
Alt. Impériale , la perfonne la plus proche 
durnouveau ‘Trône, peu après être arrivée 
de Boulogne à Paris, a été complimentée 
par des Députations de tous les Corps Mi- 
litaires de cette Place: Elles fe rendirent 
„pour cet effet, le 20. au matin, au Palais 
du Prince, Ruë du Fauxbourg Safnt- Ho- 
goré, & furent introduites près de tui par 
le Maréchal de Empire Murat, Gouver- 
neur de la Capitale. Les Miniftres , les 
Membres du Sénat, du Confeil-d'Etar, du 
Corps- Légiflatif & du Tribunact, préfens 
à Paris, ont été Egalement rendre leurs de- 
voirs à Sa dite Altefle Impériale. ” 

„‚ Un autre Frère de VEmpereur , le 
Prince Louis, qui, après Yofeph, ett ap- 
pellé de même à "Empire dans fa perfonne 
ou dans fa Descendance, ne tardera pas à 
partir pour les Départemens du ci-devgnt 
Piémont, Le Prince Yofeph, zuquel, en fa 
qualité de Connétabie, a éré attribnée la 
Préfrdence du Collège- Eleftoral du Dépar- 
temeut du Pé, ira dans peu préfiderce Coi- 
lège. Cetre AfTemblée doit s’ouvrir à Tz- 
zin le 8. Fruêidor (26. Août;) Elle avra 
Àà nomwer des Candidats pour le Sénat, 
pour le Corps -Légiflatif, & pour le Con- 
feil- Général du Département. Touta été 
préparé en Biémont, pour la réception du 
Prince Louis, par M.'de Satmargris Rofil- 


‚ Meil, 
lon, t'un des premiers Oficirs de à reéee 
Impériale, originaire de la dite nt dé 
„… M. Pertalis, le Fils du Mii, $? 
Cultes, oui étoit atueliement preP oat 
crétaire de Légation à Berle, vient res 
nommé Minittre- Plénipotentisire ste } 
pereur des Frangois auprès de la ZN, wp 
Ratisbonne. Cette nomination femb', p 
noncer une nouvelle intervenciol 4 
France dans les affaires de |’ Empite Gej 
nique, pour Varrangement ultérieur des ij 
les on fgait que 'Empereur Vpo/é0n? 
plas d'une fois offert fes bons offic’ 
entre autres par rapport à VEglife 6” 
nouveau Concordat à conclure entfé 
Empire & le Saine -Siòge, * a 
2, Cinq p. c. conf. 57. Fr. & un ciod, 
me. Banque de France, 1115. Franc® 
De LA Haye, le 14. doit. & 
On a appris de Flandre la Nouvelig 
Varrivée de V'Empereur des Frangois à Be 
de. Sa Majefté eft entre dans cetté v, fj 
là le To. de ce mois, accompagnée € 
Miniftres de Ja Guerre & de la Mal 
ainfi que de plufieurs Officiers Milicaife je 
premier rang. Elle paroiffoit avoir Ì at | 
tion de s’y arrèter quelques jours pou jk 
re manoeuvrer les Bätimens de la EIO éÌ 
Gallo- Batave, mouillée dans le Port oÙ 
Rade, ainfi que les deux Divi(ious du El 
de cette partie de la Côte. Le fejob nt 
Sa Majetté en Flandre devoit toutefois ® À 
borné par la grande Cérémonie procb?r 
qui fe préparoit près de Boulogne POF u 
15. du courant, & quialloitexiger dare 
fa préfence: Deja plufieurs Corps de # 
pes étoient fur le point de fe mertfë 
mouvement de differents côtís pour ft er 
niren cette occalion à PArmée du Bo 
nofs. L'Empereur des Frangois auld ye 
joiat vraifemblablemene à Oflende PP op 
Commandant en chef de l'Armée Gail” js 
tave, le G:néral Afarmont, peru le # q 
Camp de Zeiff pour fe rendre prês dens 
Majefté, Le dit Camp eft, en attendfi,, 
fous les ordres du Général Frangoiss fot 
cy, le plus ancien Général-de- DIV! 
qui s'y trouve, Hit 
L'Ambsffadeur Barave à Paris, M. See 
melpenninck, vient de profiter de veler 
de PEmpereur des Frangsis de fx Ref! si 
ce, pour frire un voyage dans (a ats 
left arrivé le 8. au foir à Za Jlayes Sin 
Madame fon Epoufe. Après avoir €B 
le to, une longue Audience du Gou” fs 
ment -d' Etat, il eft reparti pour vifke pr 
Famille, Mr, Schiumelpenninck a © 








$ 
door PAr le Chef dela Prance au nombre 
| ter “Wbres errangers de la Aégion-d'hon- 
tobt Vee le zirre de Commandauts & il 
dere Ru du Gouvernement Barave, tur la 
ig la permiflion de porcer la Déco- 
_ U offerte du nouvel Ordre Frangois. 
“ De Lerpe, le 15. Août. 
k ei avons annoncé VOrdinaire dernier 
Ven, Port ofliciel Anglois du Boubarde- 
du Havre du 1. & 2. du courant. 
ty Pitwine Dudtey Oliver ayanc rendu de 
Nigg UT compte «déraillé de laraqus 
ages du dit Port à f'Amiral Keitk, pour 
| we. aftruétion ainfi que pour celie des Com- 
| drog CEB de lAmirauté, la Gazette .de Lon- 
Vell du 7. de ce mois a publid cetre nou- 
€ Relation. La voici traduite en Franpois. 
MerPomÈENe, devant le Havre, le 
2. dodt 1Bop. 


R°MoyrrompD, Le vent avant tomené au MN. 


ille me détermgnai à Former une nouvelle 
les UC contre les nombreux Bätimens mouil- 
Con Ans Ie Môle du /luvre, aufì bien que 
Ee ceux amarrés au-dega de la Jertée, 
È „tant à vingr-huit Bricks & autantde Lou- 
bps; Je m'avancri, en conféquence, avec 
Rape idre, compofée comme il eft marqué en 
ego [La Nore contient l'énumération des 
la Kates la Melpomène, Ariadne, le Trufly, 
LS Ugnanime, le Merlin, la Favorites des 
bardes ta Mecta, Le Meteor , U Explofion, 
Ho Cobra; des Cutters le King-George, le 
yie, le Nancy, la Countesf -of- Elgin , & 
heeft. ] Atfept heures & deimie du foir, 
tej Ombardes avoient pris bon Potte à la hau- 
u des Peres du Mole; elles commencèrent 
ian de -1a un feu bien dirigé, qui Fut entre- 
hen Avec beaucoup de vigueur pendant une 
Vils & demie environ. On vit bientôt la 
Cen flammes en deux endroits différents ; 
dn <Pt Bricks, qui fe trouvoient au-dega 
v,.Môte , erurent néceffaire de fe retirer; 
fue ì @ ces Bricks perdir fon grand mâr. Ce 
Vant Orsque le vent commenca à fouffler da- 
tend du côté dela terre, & la marge à des- 
harde avec force, que j'ordonnai aux Bom- 
der SS de ceffer leur feù. A neuf heures & 
mats PEscadre jetta lancre à la diftance de 
€ cinq mites des Fanaux du Port. * 
bre L'Explofion avant tiré toutes fes bom- 
fh % la Zebra ufé la plus grande partie de 
Rob udre ‚ je tes en fis approvifionner de 
der \Cau par le Afetcor; &, àcing heures & 
REE de ce mätin, nous avons levé Vancre 
bij cus nous fommes avancés une feconde 
ter: Avant huit heures, les Beombardes ont 
kills pofition à proximité des Fêtes du Mô- 
ki Fait un feu non-interrompu de bombes 
Carcaffes, pendant trois heures à-pcu- 
Un fi grand nombre de Bombes a gela. 
s Jettées & autour d'elles, qu'à la 
fcu de V'Ennemi fc raltentifloit confidé- 


rablement, fouffrant beaucoup d'une confu- 


fion manifefte. Wurlques Bricks & Lougres, 
néanmoins , ont levé lancre & font fortis 
pour tâcher de faire du mal aux Bombardes 5 
mais tous tes autres Bâtimens de PEscadre 
étoient fi bien poftés, qu’ils leur ont donné 
immeédiatement la chaffe. Ce n'a été qu'en 
fe dégageaut des Chaloupes qu’ils avaient 
par derrière, & qu’en fe retirant três-prom- 
tement vers les bas-fands, que les Bätimens 
ennemis ont échappé; mais uon pas avant 
qu’ils eufTent été falués vigoureufement de 
PArtillerie de tous nos Bätimens, & ferrés 
affez dongtems de très-'prês parte Merlin , la 
Favorite , le Locuft & de Hope. Fai des obli- 
gations particutièresaux Capitaines Brenton 
& Foot, & aux Lieutenans Luke & Dobbin, 
pour les efforts qu’ils ont faits en cette occa- 
fion. Durant l'Acion ils ont fouvent con- 
duit leurs Bätimens en eau très- baile malgré 
le reflux; en effet, la lourde marche du Mer- 
din a feule empêché le Capitaine Brenton de 
couper fa retraite. aa Brick enaemi le plus 
en arrière. °’ N É ent Wi Mels EN 

‚, Le Locuft a perdu fon grand mät de hu» 
ne , mais je n'ai aucun avis de quelgue aure 
perte. La conduite des Capitaines oyies, 
James, Paul & Beauchamp , qui ont com- 
mandeé les Bombardes en ces deux occaflons, 
a été hautement inéritoire ; & , quoigue leurs 
Bitimeus aient fouvent été atteints parles coups 
de PEnanemis j'ai la grande fatisfation de 
pouvoir ajuuter , que ceux-ci n'ont coùté la vie 
A perfonne. Le dommage, quia été cau{é À 
YEnnemi par près de cinq-cents Bombes & 
carcaifes , lancées dans la Ville & dans Te 
Baffin hier au (oir & ce matin, n’eft pas fus- 
ceptible d'être: calculé; mais je puis dire farms 
vanité , que nous avons peu à craindre de ja 
Flottille ‘ennemie , (1 fes efforts ne doivent 
pas &tre plus grands fur notre Côte que fur 
la ficane propre. Je ne puis terminer fans 
exprimer Fobligation, que j'ai à tout Oltcier 
& à tout Marin employé fur cete Escadre. 
Yai Phonneur d'êrre &c, * 

CSignd) RoprrT DUDLEY OLIVER. 





Ar. Cdbbé PROoTH, gui pendant treize 
ans a dirigé avec fuccès le Penfionnat des De- 
moijelles à. EiTen, a PAonneur de prévenir he 
Public , que , fecondt par des MaitrefJes éclai- 
rées, il vient d'établir un Penfionnat d'édu- 
cation pour les Deinoifelles à ANDENNES, 
fitus fur la Meufe entre lluy © Namur, 
Département de Sambre -&- Meufe, où Fon 
enfeigne les devoirs de la Religion Catholíi- 
que, des Langues Frangoife € Allemande, 
Lliffoire fainte @ profane, la Géographiè, 
le Calcul, + tous les ouvrages utiles & né= 
cel zires aux Demosfelles, pour le prix an- 
nuel de goo, Livres de France, y comprés boe 
gement S nourriture. On peut s'adrefer à 
cet effet (franc de port ) à Mr. ed2hé Prorh 





td 


à Andennes, gui procure également à un € Defin, aux Elves, lor:que les 
prix modique des Blaitres de Danfe , Mufique le défirent, & veuillent le payer fepart 
nd 
„HisrToire De PouLyper, nouvellement traduite du Grec avec un Commentaire of 
Corps de fcience Militaire, eurichi de Notvs critiques & hiftoriques, où toutes les 
des parties de la Guerre, foit pour Foffenfive, foit pour la défenfive, font explia? 
démontrées, & repréfentges en Figures: Ouvrage três-utile, non-feulement aut À 
ciers- Généraux, mais même à tous ccuex qui fuivent le parti des Armes: Par te: 
FoLARD, Chevalier de l'Ordre Militaire de Sf. Louis: Nouvelle Edition, revuês 
rigée, & augmentée d'un Supplément; en vii. Vol. enrichis de 150. Planches € 
douce, grand in 4'°. — Le Libraire J. VAN GULIK à AMSTERDAM, feul Pré, 
taire du fonds de cet Ouvrage clafique , qui fait Pornement des Bibliothèques tant Hi 
ques que Militaires, G quteft auf}. utile aux gens de Lettres qu'à ceux qui fuivent la projN, 
des Armes, à V'ufage desquels il oft fur-tout deflink, en ofre une centaine d'Exemplsi® 
raifon de f25: — en feuilles; de f 28: — brocht, G de f 36: — relié demi en ij 
pendant le cours des mois d’Aoùt @& de Septembre prochains. Paflé ce terme , le prix ef 
de f 48: —, fans fouffrir aucune diminution. _f. 
Avis AUxINSTITUTEURS. —Chezll. C. Tureme à Zurrnen vient de fortil f 
pref: 1. Franfche Leesoefeningen, tot nut en vermaak, van J. v. MeipiNGER'd:: 
Leiture deftinge à V'ufage des Ecoles Frangoifes, pour donner à traduire en Hollandois: (jl 
un Vocabulaire , contenant les mots €? phrafes les plus difficiles de ce Livre: Leprix eft ao. $ 
Comiime le Verzameling van Franfche Optftellen voor de Jeugd eff en ufage dans la pii? k 
des Ecoles Francoifes de notre République, la dite Le@ure lui pourroit fort bien feryit 
futte, Il feroit inutile de dire quelgue choft à la louange de cette Leâure; on na qu 
lire le contenu, &P on verra bientöt, que jusqu'ù-préfent il nous manguoit un Livré 
que celui-ci, qui fournít tant de matières utites & inffruWives. — II, Nouvel Alpheö, 
Frangois contenant une manière (imple & facile d'apprendre a lire le Frangois, & VOrE 
graphe de cette Langue, par M. vAN OORT: Le prix eff 7. Sols. On trouve entré 
tres dans ce Livre une Hlifloire abrégde de Robinfon Cruföe, partagde en 50. Lef 
Comme cette Hifloire eff en même tems agrdable & intéreflante pour la Feuneffe, je Vai f 
traduire en Hollandois, fous te titre: Verkorte Gefchiedenis van Robinfon Crufiei 
prix de 5. Sols & demi. Woyant que le déhit de ces petits Ouvrages va toujours en ausP'j 
tant , je les recommande à tous les Inflituteurs, qui n'ont qu'à les voir pour fe convainctt 
leur utilité. si 
La Vente, ci-devant annoncbe, de la belle @ vafle Bibliothèque; du Recueil confidérl; 
de Cartes Glographiaues , Topographiques , Mititaires & de Marine; de la Colle&ion 
rieure d'Ouvrages d'Eftampes, de Defns, Fflampes détachtes & en cadres; d'une partit 
Mufique & Inflrumens de Mufiqgue , & de diverfes Curiofités précieufes de la Succeffion de id 
Mr. le Baron de Darnne & d'un autre Amsteur de diftirnBian, fe fera, le Lundi 
Septembre 1804. & les jours fuivans, par VP. VAN DAALEN WETTERS, Librairerg. 
fon Domicile, au coin du \lof-Cingel à LA layer. Le Catalogue paroit GS fe dì 
buë chez le dit Libraire, ri 
HUBERT SARTON, Altcamicien & Fabricant en [lorlogerics, donne avis aux Am, 
teurs, gu'ileft arrivé à AMSTERDAM, on il Jéjonrnera environ trois femaines, avee # 
près-bel Affortiment de Pendules-des genres les Plts rares € les plus nouveaux, pavoirn 
bronze doré avec figures fimnples ou compligubess avec balgnciers comperfateurs, lesquels ‚6 
viennent aux variatfons occafionnées par la tempêérature, EP marguent les difërents 41 ab 
de chaud €} de froid, par la frule adion de Faffemblement des divers mêtaux; à CA dt 
univerfels, indiquant à-la-fuis & avec précifon Vheure de cinauante-quatre meridijn 
aiînff que d'autres à plufieurs cadrans & de vOJASEs fonnant l'heure & les quarts à el 
guart-d'heure G les répétant à volonté; Pendules dites Régulateurs, Irrquehs ne fercmo® on, 
qu'une fois année; d'autres à Equation , indignan? l'heure du foleil & la meyenne; si Pj 
des Pendules organifges, jonant quantité d’dirs diflérents, Le trut efl exécurté d'apr Cr 
meilleurs principes, & ilen garantit Tufaac à teute épreuve, Il eft togé chez Mr. P. 
termoole, à {a Seconde- Bible dans Ze Warmoesftraat, en la dite Ville d’ Amtterdam- 
















ended edad ne 


d OULEYDE, par Ankanan Br ussé, le Jeune. 


u NUMERO LXV\. 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 17. Août 1804. 


ENTRAIT d'une Lettre de New-YorxK du 28, Juin. 
! Jeróme Bonaparte, fa jeune Epoufe, & M. Patterfon, le Père de celie 










ci, font arrivés, le re, du courant, de Batimore en notre Ville, Lis ne 
Pont pas quittée depuis, & on préfume qu’ils n'attendent qu'une occafion 

Roti © favorabie pour partir pour la France. Dans V'intervalle on les voit fvuvene 
a Ft dans le Public, accompagnés entre autres des Capitaines des deux Frégates 
spijs, mouillees dans ce Port, S'ils doivent s'embarquer à bord de ces Frégaies, 
„ile & ta Didon, i's font pour le préfent comme bloqués ici avec elles, Deux Bâ- 
EB de Gu ‘re Anglois lont, en effet, venus fe mettre en obfervation à l'entrée de no- 
pe On appergoit ces Bâtimens, tous les matins, fous la Côte de Long- land, 
‚’ omme le prewier veat peut les repouffer au large, les Frégates Franfoifes peu- 
„pear la même reifon, être promtement à même de forcir, © 
Wor CUs les Avis de Set. Domingue ne Font que confirmer les triftes & terribles dötails, 
Ù en a appris pr.cédemment tvuchant le Maflacre général des Blancs Frangeis. Voici 
hy Clamatien , que le Chef Noir de cette malheureufe Ile a adreffée en deruler lien 
labitans de la partie ci- devant Ef/pagnole de la Colonie, pour les fommer de fe fou- 
in: Ede même entièrcment à fon fanguinaire empires ( Pièce, dont nous gvons promis 

Tlion dans notre Supplément du Ne, Lxum) ” 

…_ LineRTÉOou LA MORT. PROCLAMATION. 
JraN“JaAQUurs DeEssALINES, Gouverneur-Général, aux Habitans de la 
ii, Partie EsPAGNOLE. 

gÂ-peine l'Armde Frangoife eut-elle été expulfée, que vous vous hâtâtes de reconnotere 
ÎYon Wtoricé: Par un mouvement libre & fpontané de votre coeur, vous vous rangeâtes fons 
Koi? uvair. Défiramt avec plus de foin la profpGrité que fa ruine de la partie, que vous 
bom Ze j'ai fait un accueil favorable à cet hommage. Dès ce moment je vous ai confidéré 
Rip 2e mes Bnfans; & ma fidélité envers vous refte fans atteinte, En preuve de ma {ollici- 
Ee je n'ai propofé pour Chefs, dans les Places qui fe font foumifes à ma domi- 
he 


2 
TE ds 
= 


QD, qu'upiguement des Ilommes choifis d'entre vous-mémes. Jaloux de vous compter 
\ le nombre de mes Amis, afin que je pufle vous donner tout le teras nécelaire pour vous 
hoe tillir, & que je pulfc en même tems m'affurer moi- même de vorre fidélité, j'ai réprinrk 
Wà-préfent l'ardeur brùlante de mes Soldats. Déjà je me félicitois moi- même du fuccês 
Mn follicitude , qui avoit pour object de prévenir l'effufion de fang: ‚Mais alors un Prétre 
bep due n'avoit pas encore @xcité dans vos coeurs la rage, qui prédominoit en lui: L cxalté 
Dj,“ 74 n'avoit pas encore verfé en vous le poifon de la faufferé & de la calomnie. — De- 
Regi’ des Rerits, tirant leur fource du desefpoir & de la forbleffe, ont Eté répanduss & im- 
Vridtement quelques-uns d'entre voos, féduits par de perfides infinuations, ont follicité 
ige & la prote&tion des Frangois: Ils ont oft outrager ma douceur & ma bonté, en fe 
Quj , At avecmes cruels Ennemis. EsPaGNOLS, réis hiffez: Sur te bord du précipicc, 
Rt été ereufé fous vos piés, ce Minittre diubolique pourra-t-ii vous fruver, lorsqu'à feu 
Ke Aammes, le fer à la main, je vous aurai pourfuivis jusques dans vos derniers tetranche- 
le De Ah! fans doute, fes prières, fes grimac@s, fes Reliques ne formerout paint d'obtta- 
Mie Ma carrière. Auf vain qu’impuitfant, peutril vous préterver de ma juite colère , apres 
de „JS Vaurai enfeveli, lui & le raifemblement de Brigands qu'il commande, fous les ruiacs 
lang tre Capitale? Qu’ils fe rappellent, lui & fes gens, que c'eft devant mes iutrérides Pha- 
emee, que toutes des reTources, les moyens & 1'habilerd d'Europdens fe Sont trouvés iu- 
Mero CS, & que c'utt fous mon joug viforieux qU ia été dans la deftinge du Capitaine -Gé- 
toog, Rochambeau de pater captif , en fe rendant par Capiruletian. Paar womper les Pfjrae 
te al en les atrirant dans leur parti, ils font ciscuter le rapport, que des Vailvaux, cher- 
n° Troupes, fongarrivés à St. Domingue. Quoil eft-ce la vérité? Is s'imaginent três- 
toi Gwen différant de des attaquer juequ'aujoër hui, mon priacipal but a Cid de fonfirir, 
Voi d Wegmtentaffent la mate de nos reffonrces ain que Ie nombre de nas Viccimes, Trans la 
Nier © PÉpenâre ta Clfiance & la terreur, ils iniftent fans ccife fur Je fort, que ins Fransris 
\ pg tent d'éprouver: Mais n'at-ie pas cu raifen de les Waicer afnhi? Les tuils ves Pra: peis 
Vier iCnent - ils aux Bfpasaile? Et Äois- je vengCer Sar Jes derniers ies Ci Tres ‚que ies pr: 
SOR congus, erdeuni:, & exdeniée onvers BOS Efpäces? Is ont Pefronierie Ce Gine 
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que, réduit à clrercher mon falut dans la faite, je futs allé cacher ma défzite dass ed 
Meridionale de V'Uls. Eh bien douct ju als apprenneat, que je luis prct; que la jo, 
tomber fur leur tre , & ‘qu’ils feront abìmés par tes éclats. Qu'ils teachene, que 10e 
dats attendent impatiemment le (gnal pour partir & alier reconqucrir les limites, qU°. 
ture & les Elémens Rous ont alignées. Encore quelques inttans; & j'écrarerai le Pé 

des Frangois Sous te poids de mes puiflantes forces. ” 

‚„EsrAGNOLS, vous à qui je m'adreife, uniquement parce que je défire de vol’ 
ver; — vous qui, pour vous être rendus coupables d’évafion , ne conferverez bient É) 
votre exilteace qu’uniquement autant que ma cléinence daignera vous épargner, — 
tems encore: Abjurez une erreur, qui pourra vous devenir fatale; & rounpez touté 
avec mon Bnneimi, fi vous délirez, que vorre fang ne fe mêle point avec le fien. 
moi, fans délai, cette partie de vorre Territoire, fur laquelle mon premier coup doit f 
ter, ou informez-moi, fi je dois frapper far tous les points fans faire aucune distindie® 
vous donne quinze jours de tems, à compter de la date de la prétente Notification, pod 
faire connoître vos dernières intentions, & pour vous raltier fous mes Bannières: 
w'ignorez point, que toutes les routes de St. Domingue, dans quelque dire&tion que € 
Rous font familières. En un mot, vous fravez ce que je puis faire, & ce que j'oft 
Penfez à worre propre confervation. — Recevez ici la promeffe facrée , que je fais, — f 
rien faire contre vorre fùrcté perfonnelle ou contre votre intérêt, f vous faifiTez Ìe pré 
occâfion de vous montrer dignes d'être adinis parmi les Enfans de HAYTI. ” 

Donné au Quartier -Gendral au Car, le 8. Mai 1804. la première année de l"Indépenê” 

‚ Ez Gouverneur. Géndral, (Signé)  DESSALINES: gli, 
Baur Copie véritable. Le Secrdraire- Général, (Signé) JUsSPECHANLA vld ke 
EATRAIT des Nouvelles de LoNpreEs jusqu'au zo. Août, gp 

‚Il y a longtems qu'il n'y a pas eu de jour fi heureux pour WAngleterre, pod ye 
Commerce en particulier, que celui du 7. de ee mois, où l'on apprit presquê „ u 
fois Pheureufe arrivée de la Flotte de Chine, de celle des Ifles Sous-le-Vent, de Eyll 
de Lisbonne, de celle de Newfoundland , malgré tous les dangers auxquêls tant de fic 
fes avoient été expofées. La valeur des différentes Cargaifons de ces Flottes Mart 
des montoit, par eftimation, à dix-fept Millions Livres Sterling au moins, qui pf0k 
toient au Gouvernement feul près de quatre Millions Livres Sterling, pour les Droit 
lui font dûs; & ces tréfors confidérables, on les avoit déjà crus une fois perdus EN 4 
tie, à-préfent même on n’étoit pas fans crainte de les perdre presqu’en entier 40 En 
ment qu'ils touchoisut au Port. Le bruica été général au commencement de ce DÍj| 
fur la foi de quelques rapports parvenus à lAmiraucé & de Lettres particultères ed 
Flotte devant Bref?, que l'Amiral Frangois, Gantheaume, avoit céufìi enfin à mettif; 
mer de la Rade du dit Port, le 1. du courant, en trompant la vigilance de notre 
dre à la faveur d'une brume épaiffe, avec plulieurs Vaiffeaux de ligne & quelques Fi 
gates. L'alarme en fut três-grande; on fuppofoit, que le premier objet de la fortië 
Amiral Frangois, avec une Force affez impofante, étoit la deftru&ion des riches Flofë, 
Marchandes des deux Zndes fur-tout, qu'il ne pouvoit manquer ‘de rencontrer jutten! df 
On n'en a pas moins eu le bonheur de voir ces Flottes fauwsdes, & la ioye, qu'on Ey 
teffentie, n'en a été que plus vive; on a encore été rafTuré en même tems au fuit 4 
rapport, qui avoit caufé les nouvelles inquiétudes, Suivant les éclaircilfemens’, dof 
tes jours-ci par des Avis ultérieurs, 'Amiral Gantheaume, touïours flationné, avs 
Divifion, à la Rade extérieure de Bref?, a effs@ivement tÀché de nouveau, le 1. deg 
mois, de profiker du tems pour mettre à la voile, & a réuffi même à loager uae partië f 
la Côte; mais, ayant été découvert, il n'a of& fe hazarder en pieine mer, 5 
refté fous la proteêtion de la Côte; il fc trouvoit à l'ancre, le 4. du courant, ders 
Baye de Camaret, à peu de miles au Sud de Brefl, à "embouchure de la Rivière, de 
un mouilkage couvert du eôté de la Terre par de fortes Batteries. En attendant, € { 
pofition même de l'Amiral Gantheaame, & fà grande habiteté pour la manoeuvre def 
eft chargé, habileré dont il a donné des preuves vers Ja fin de la dernière Guerre, É? k 
qu'on s'attend de fa part à de nouvelles tentatives pour échapper À notre Flottër ‚} 
qu'on croit devoir redoubler de vigilance afin de fru@rer fes cfforts. L'Amiral Cu? u 
Hs, revenu momentanément, zinfi qu’on fgait, de fon Commandement dans les © ft 
de Breff, avec fon Vaiffvan Ja Wille-de- Paris, Qui avoir beloin de réparation®s ge 
rendn en toute diligence de Londres, où il Étoit, à Portenou:4, pour mouter te Pi 
mier Vaifeau qui fût prêt, & rejoindre fon Estadre. Ia erboré (oa Pavillon à P* 














ve) » de 98, Canons, & àÀ appareil! de Portsmouth le 7. de grand matin. Toutefois 
ler a fe rendre dabord à ta defkrwacion, les venis Contrutrss „ayaat empeché de cun- 
DA Toute, & Forcé de rencrer dans ta Rade da Ste. /lelène. 
Rendu. loye qu'un Eprouve de Pheureufe arrivée des Fioites Marchandes, qui étoient 
fe mêle la plus vive fatisfaétion fur la conduite exenpiaire, queles Connman ans 
ba de Chine ont tenuë, lorsqu'ils ont été rencontrés par la Divifion de r Amie 
fois, Linvîs, prés de Ventrée du Détroit de Mataca. C'ett le Cepicaine Varha- 
“hce, qui, comine te plus aucien des dits Coimnmandans, a Cominauué, en coke oc- 
Ger gIReite ‚ leur Flocte, forte de feize: Voiles ‚ n'eyant avec elle qu'un feat briek de 
hoe é Ganges, & chargée d'un Couvoi de onze Bätintens particuliers, Le Cap: sine 
Ns 7 » Aufi- tôt après Écrerstourné dans fa Patrie,le6. de ce mois, aadreilé à la Compagnie 
; ‘Mées un Rapport fur ce quis’cft paTéencre lui & 'Amiral Linois.: EuvoicitEatraic.” 


® # 
mybe U. Flvrier, à la pointe du jour, nous <tmes Pulo- Auroà #’O. S. O., $ à huit heu- 
8, zn te Royal- George fit le fignal de l'apparitron de quatre Voiles étrangères au S. 
Ve 1 donnai fignal 2bAlfred, au Royal- George. au Bombay- Cattle & uu lope, d'aller 
„Cokverte; PF, le Lieutenant Fowter, de la Marine Rovule, en dernier lieu Comman- 
* Porpoite, & maintenant Paflager à mon bord, s'étant galamment offert à s'embarr 
Vins, le Brick le Ganges pour exuaminer de près les Woiles apperpues , j'eipédiai de mEme:ce 
Were SPE pour cer effet, & par fes fignaux f'appris, qu'elles formoient une Escadre ennomie, 
t hij, Un Vuifeau de lêgne , detrois Frigases @ d'un Brick. Aune heure après- midi, jerap- 
Nerrs, és Navires envoyés à ba découverte, & nous nous mlmes en ordre de Butuaille en ligne 
huig L'Ennemi approchant, nous continudimes notre route à petites voiles. du coucher du 
me “peue-près, il towchoit prèsqued nobre dArrière- Garde, de forte que jeimaitendis à tout 
me ME lu voir attagude & me préparai à la foutenirs meis, à la Nuit tombante, nous le 
Hoos fe hater dans le went. Penvoyaái alors le Lieutenant Fowler, fier le Brick le Ganges» 
it les Belrimens particuliers fous le vent, de manière à nous trouver ensre eux & !'Bane- 
1 rès Havoir fuit, il retoarna avec guelques Volontaires de ces Navires. ”” ek 
Ò Nous paffdtures la nuit „ les Bdtimens rangés en ordre de Bataille, & chaque Homme à [on 
NC: Au lever du Soleil, le 15» nous dicouurtmes VEnnemt à trois miles environ aurvent. 
des V@rbordmes alors notre Pavillon, offrant. le Cosibat à WEnnemi, s'il voulvit savancer. 
ho: Vtatre Vaifeaux de VEnzemi arbarèrent le Pavillon Francois, le Vuifleau de ligne faifant 
ke kk kn Pavillon dé Contre- Amtral; te Brick portoit ls Pavillon Barvave. Mais t’Ennemi 
Wrs 2nga potut „jusqu'à 9. heures dusmatins Jur guoi nous nous mlmes en ordre de manche, 
Ku Mes route à petites voiles. Afi -Lót après VEnnemi bifa Jes woiles, © fe dirigen Jur 
Pi „Voyant à une heüre après- midi, qu'il Je préparoit à Vattagne & vouloik entreprendre 
tlper notre Arrière- Garde, je fis fignùt de virer vent devant „ver fe porter furt'Eanemi, 
0eg, Watraguer fuccefivement; Îe-Royal- Grerge ‚étant be -Chef -de -file, lo Ganges: vanent' 
tpv enfuite te Earl Camden. Cette manoeuvre fud ezalemens extourde, Fnous nousavan- 
fan CS vers l'Ennemi à force de voiles. Ml fe fotma alors en ligne très-ferrde, & ouvrit fun 
a, Stntre les Vuiffeaux les plus avancds; à quoi il- ne fut point répondu, avant que nous ie 
bal ons approcht!s de bui de plus près. Le Royal- George /outint le principal choe de 
Bee » # s'approcha de l’Ennemi d'auf® près qu'il vouturt le lui permettre, Le Ganges & 
On Arl Camden commencèrent leur fen auf -tÔt que teurs Canons pouvoient faire effet. Mais, 
verins gu'aucun autre Vaifeau pût prendre part aa Combat „S'Ennemi Serra Jon vent, © fe 
bons vers VE( touses voites dehors. Pe fis donc, à deur heures après-midk, le figral d'une 
ke € géndrale, S sous poesfuivtmes FEnnemi Jusgu'd q. heures après- midi. „Ainrs, crai- 
oare qu'une plus longve chafle ne nous éloigndt trop de Ventrér du Détroit [de Mataca;j © 
B égard aux immemufes richeffes gue nous risquions, je fis fignal de wirer vent devant, Hà 
lor Heures du foir nous mouilldimes à peu de diflange du Détroit , dans le deffein d'y entrer te 
torst ain matin. Auf longtems que nous pdmes appercevoir VEnnemi, nous le vlies faire 
‚te vers PE(t toujours à force de voiles. ” 
02 Le Royal- George avoit eu un llomme tud @ un autre Dlef{; il avoit ecu auld plufieurs 
Ups dans le Corps du Bdtiment, & um plus grand nombre dans fes voiles. Mais pen de coups 
difiene weteint foit le Camden, fuit le Ganges. En général, le fen de FEnnemi a parn mai 
NBE, fes coups ou ne nous atteignant pas, ou Pafant. an-def7es de nous. Le Catirains 
lang ens, commandant la Royal- George, stef? offert van Gombat de la manière la plus vra- 
re Fe dois rendre cette jullice aux Commandans » mes Confrèrés , gewe fout Vaiffeau droit 
Rous an Combat; ®, dans les communicatinnt que Deus avec eur durant les deux jours qne 
TN Fdmes en Préfence de Eanemi . Î2 les Eide hdd determin?s ò diffendre jus 
ine la dernière extrdmitd les riches Cargaifuns de bil leurs foins ‚ ® tous attendant avec 
Me entière confiance Vheureux fuccès de leurs efforts: © cer efprit conragsux Etoit parfaite- 
nt fecondé par lardeur de teus nos Ofioiers @ Equipages, ” 
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ceo A notre arrivde à Malaca nous fdmes irformds, que PEscadre, avec lazuclle nou! 
dr engagés, étoit celui de P.Amiral Linois, confiflant dens le Marengo, we 34. Canofi® 
des grefes Erégates la Belle-Poule & la Semillante, daus une Corvelte de zò, à un 
Barave, te Willem, de Ib, Canons. *’ ‚ 
De Leype, de 16. Avút. Les Papiersde Paris du 12. de ce mois ne conié 
tien de bien intéreflant: Mais dens Vuu de ceux de la veille, où lon avoir PU 
paravant les Nouvelles connuês de $4. Domingue, il fe trouve à Vappui de ces N08 
une Lettre au Rédacteur, dont les informations authentiques, quelque efllijgvantés- 
Jes foient, femblent mericer d'&rre coufervées. La Lettre eft covguë ainli qu'il fails: 
. : PAR Is, 22. Thermidor an 19, 
‚‚ Les détails, que vous avez donnés, MoNSsreEURs, fur le Maftacre general des. 
daus toute !’Ifle de Saint-Domingue ne font malheureufement que trop autbentiquess ph 
went vous étre certifis par les Colons échappés de cette lMle qui viennent d'arriver Ê 
où je les ai vus & entendus, comme étant moi- même partie intérelfée. Si vous defirek? 
‚ques renfeignemens particuliers, en voici que je puis vous garanuir. °° i 
‚… M. la Cauffade, de Bordeaux, (dont la Soeur eft à Paris,) voyageoit dans ies 
Geeidentates avec une Cargaifons il étoit en Avril au Cap- Frangois. Voulant fauver fe 
couvremens, H erut devoir careffer les Chefs Nègres en leur donnant des Fetes. Ciad 
après itfac de la Proclamation de Deffalines du 28. Avril, il invita à Diner chez lui 
nes & une quarantaine de fes Généraux & Ofliciers, quiacceptèrent. Le Diner fut fomp'® 
d'une gaicté bruysute, & finit par le Vin de Champagne, qui fut bu à la fanté du G 
Defatines, portéc par M. la Cuuffade, à celle du Peuple Mfaytien, &c. Le Général PO 
{on tour, & Avec de la Liqueur, la fanté de fon Hôte; c'étoit le fignal. Ae peinc cé, 
eft-it porté que les deux Voifins de M. la Cauflade le faififfen:t, l'un par la poitrine, ke 
par la cuitfe, l'enlèvenr & l'étendent fur la table. Là chacun des Convives prend f09, 
seau & l'enfonee dans le Corps de l'infortuné Blanc, Les Cannibales fe disputenr, at pt N 
„de-la Proclamation, l’bonneur de frapper le premier, De la Maifon de M. fa Cauffad: ih 
vendent chez M. Polen , Négociant, lui denandent de la Liqueur, la boivent, & Taffaff® 
puis chez M. Arnaud; puis chez un autre Blanc, dont ils‘coupent tes bras, les jambê®, 
Juifleat exifter le tronc aufì tongtems que la nature peut ie fupporter; de -1à ehez M. 
williers, Afacié dela Maifon Foache, &c. &c. Le cri de mort fe répand & eft porté 
toutes les Maifons. °’ Ek 
‚, Madame George étoit chez elle avec fes trois Filles, jcunes perfonnes intéreffantt! 
bien élevées. Les Nègres yentrent, le fer à la main. Les Femmes fuyent dans le Bî 
où les trois jeunes perfonnes font poignardées. La Mère ne l'ett pass elle s’évanouft: 
an raffinement de cruauté, des Montres la rappellent à ta vie par l'edeur du vinaigres, 
font contempler le fpe&acle épouvantable de fes Filles égorgées & baignées dans leur be, 
Un Nègre plus pitoyable peffe une corde au cou de cette infortunée Mèrc, F'arrache à Iê rj 
pe du Balcon, & jeste te Corps par-deffus; zinfi pendud, clle-expire. .. . J'avois dans 
Ville une Belle- Soeur, fa Fille nourrice, d'autres Parens . . . Aucun n'a échappé. * 
…, Voilà, MONSIEUR , guelques traits des atrocités inoutïes qui ont Eré exercdes al Sja 
par les Noirs fur les Blancs, dont la Race eft préfentement éreinte dans cetre belte colo7 
Voilà le réfultat des Déclamarions Philofophiqnes, forties de la bouche & de la plumé.nl 
Amis des Moirs. Ouvrez le Livre intitulé: L'dn deus-mille-guatre-cent-quarante: Ps 
de Chapitre: Singutier Monument; vous y verrez tracée d'un bout à l'autre In comduité 
wenuë Deffatines. .. . Lifez (ft lindignarion vous le permet) les Ecrire, les motiofS gf 
Briffot-de-Warville, des Condorcet & autres fameux Philantropes du 10me Siècle: & vel 
werrez fi les Prangois des Cotonics pouvoient échapper an fort, qu'ils viennent d'éprot 
Saint-Domingue, & qui les menace dans les autres Ifles de 1’ Amérigue. * 
‚‚ Trois Francois Blancs fe font échappés du Cap, plnfieurs jours après le cornagt: gd 
font MM. Grofchamp, Gendre du fen Amiral Comte de Graffe, Barck, & Olivier. Is fj 
vent leur falut au courage de M. Dutch, Conful Américain, qui a réelamé, au nom du Syl 
vernement qu'il repréfentoir, ces trois Framgois réfugids chez lui, en afurent qu'ils eel 
‘natnralifgs Citovens des Erars-U'nis. Il a fui avec enx; & tous quatre font errivés à y , 
Tork, où ils ont donné les détails qui y onteté pablids & dont vous on a répéré une rl 
Ils y ont raconté les faics, que vous vencz de lire, à des perfonnes fûres, de qui je Ies de) 
J'y étois trop inréreffé , puisque j'y perdois tonte ma fortmnc & une partie de ma pak 
‘pour pe pas m'sffurer de Ja véried de tous les détzils que je Vous transmere. * 
(Signd) AneExis BoNaMmy. 1 
… P.S. On affare, que les Wigres ont confervé au Cap, pour leur fervice, M. Def! 
Emprimeur, & M. Faroux, Iogénieur. ** 
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